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Répression en 
Espagne 

i 
E régime f.ranquiste a un~ ~in­

. gulière manière de se « IIbera-
. ...f liser i>. 

La répression bat son plein en Es­
pagne. Déportations , détentions. tor­
tures sont redevenues monnaie cou­
rante. 

Sous la direction personnelle du 
colonel Eymar , les anl.lfranquistes ar­
rèlks sont int errogés sans relâche. 
Leur crime : avoir par ticipé au mou­
vement de grève qui secoua l'Espagne 
en avril-mai derniers. 

~ .ns ce cadre, Je régime semble 
s 'acharner particulièrement sur le 
~ FTont de Libération Populaire io 

qu'il espère déma nt eler, et en qui il 
a reconnu un ennemi redoutable. 

De grands procès se prépa rent 
av€c de lourdes p·eines à la clé. 

Pa rmi les derniers arrêtés : José 
Ramon Reca lde, avocat ; Dionisio 
Onai Tivia, stomatologue ; Angel Ures 
Berueta, étudiant mili tant de la Joc; 
Pablo Bordo Naba, économis te ; Ele­
n a Aidpitarte, 24 a ns, fille du maire­
a djoint de Saint-Sébastien. 

Tous accusés d 'appartenir au 
F.L.P. 

T ous les jours nous parviennent 
des noms d'ouvriers , d 'employés, d 'in­
tellectuels, sur lesquels le régime se 
venge. 

Il n 'est pas possible que tout cela 
se déroule dans un silence complice. 

Une grande campagne doit com­
mencer et s'amplifier. En même 
temps que nous devons tou t faire 
pour protéger les antifascis tes espa­
gnols qui ont pu se réfugier en 
F'rance. 

Nos lecteurs doivent sa voir que la 
D.S .T. a procédé à des interrogatoires 
·su r la base de renseignemen ts four­
nis par la police espagnole. RenseL 
gncments et photos. Cette « colla bo­
ration i> doit cesser immédia tement. 

Comme doit cesser la répression 
franquis te. Nous y reviendrons. 

Christian Guerche. 

Informations 

Saint-Brieuc: 

La façon d'écrire 
l 'Histoire 

N de nos camar ades du Doubs, U qui nous précise d'ailleurs qu'il 
es t lu,i-même catholique, nous 

signale un commentaire paru, à pro­
pos des élections de S3int-Brieuc, 
da ns « Cité Frat ernelle », hebdoma­
da ire diocésain (n" 720 du 25 août) . 
Voici ce commen taire : « Des él ec­
t ions m u.nici-pales ont l ieu ci. Saint­
Brieuc dimanche prochain, pour le 
scrutin de ballottage; il ne rest e en 
p résence qu·11ne l ist e M .R.P.-U.N .R . 
et une l iste communiste, P.S.U., le 
parti S.F.I.O. qui n e présente vas de 
candidat, a don né 71011r consigne ci. 
ses adh ér ents de « porter leurs suf­
« /rages sur l es cléf en seurs de la laï ­
« ci t é », autrement di t sur l es com ­
m1t11ist e.s el leur s alliés qui sont, 
comme chacun sait, les sû.rs garan t s 
de t outes les li bertés. En enfourchant 
l e ch eval f ourbu de la Laïcité, l es par ­
tisans de 1W. Guy 1vlollet , qui a d i t 
un jour que l a clroite française était 
la p l us bête du monde, ne font pas 
preuve <l'une i ntelligence supér ieure. » 

Bien sûr, nous n 'avons pas ici l'in­
tention de prendre la défense de Mol­
let, et nous avons relevé, à propos de 
l'élec tion cle Saint-Brieuc, l 'a ttitude 
de la S.F.I.O. Mais comment ne pas 
r emarquer la prés entation tenda n­
cieuse de ce scrutin . 

1 • L'hebdoma daire diocésain prend 
soin de donner en cette a ffaire la 
première place au P .C. Il se garde 
bien de dire qu·e le P.S.U. vena it en 
tête au premier tour. Il se garde en­
ce,·e plus de di re que le P.S.U. ne se 
confond pas a vec le PC. 

2° Il ne souff le mot surtout de la 
présence cle l'Action tra vail liste, c'es t­
à-dire de ca tholiques, sur la lis te 
co-nduite pa r Antoine Mazier. 

Voilà comment on in f orm e un pu­
blic de lecteu rs catholiques. 

- IIDIII------- -----
Les ministres 
et la réf orme 

consttutionnelle 

L
E gé11éral de Gaulle a consnl!é 
ses minis tres à propos de la re­
forme de la Constitution. Cette 

consultation improvisée a dü le 
confirmer dans son opinion désabu­
sée sur ses commis. 

Il a dû vérifier, à ce propos, qu'il 
les avait bien chois is puisqu'lls s~­
vaient ne pas donner, par leur atti­
tude, un démenti à l'idée que, de tout 
temps sans doute - peut-êt re mê!ne 
depuis le temps où il é tait au college 
- il s 'était faite des soucis d' un bon 
minis tre : 

1 ° Conserver le pouvoir ; 2• 1:,e _re_­
trouver aprés l'avoir perdu ou negllge. 

?~ 
.. . =~~ ., ·.; 

·;· 

(A.D.P.J 

Le plus hostile : M. Pierre Sudreau. 

Aussi t ous hésitèrent lorsque de 
Gaulle est venu leur dire ce qu'il 
leur était indifférent d'entenclre : 

- Et a près moi ? 
Puisqu ' « Il y aura nous! i> 

Nous : c'es t-à-dire MM. Giscard 
d 'Esta ing, Frey, Buron, Sudreau. Pey­
refitte, Pisani. 

B. C. 

Canada: 

Réal Caouette M. 
est-il fasciste ? 

LUS l'unification enl:e les blocs 

P tend à s'accro)tre. pt1us !tes Apianrs-1· 
t· Jarismes s acczn uen . 
_1cu attention de plus en 

on prete dunea· des faits qui auraient 
Plus o-ran e ' · · d. mai 0 

• r eables voila 1x ans. s 
pa:u ne~o~rd'hui, apparaissent déjà 
qui, aµ Jdes surviva nces : par exem­
commle nœu1·s d 'une peuplade du 
ple es 1 • · H't 
Pé/ou. Ou bien l'adn11ra t1?n pour 1 -
Ier ou Mussolini de M. R~al Caouett~, 

. dirio-e dan s la pro vmce de Que­
§~~ au c~nacla, un parti_ d :mt le _pr~-

·a;nme reprend d es themes ut1!lses 
g~r lui dès 1930 da ns ~e.t_te l?rovmce 
~our les étendre à la feae rat10n tou t 
entière en 1962. 

Ce n 'est pas le programn:ie qui 
frappe l 'opinion: ~l!e le conn~1t so~s 
le nom de « cred1t socia l x. . !1 a fait 
rire les économis tes des S?n appari~ 
tion : « Donnez l'a q~en_t a ceux qui 
en ont besoin, c'es t-a -<1.1r~ les ache­
teurs ; non pas aux venc. eurs, dont 
le rôle est jus tement de le rassem­
bler. » 

C'est seulement la consta tat ion ~a'. 
M. caouette que Hitle r et Mussol_m1 
savaient conduire les hommes qui a 
s oulevé cette opinion. 

On a crié : « Au fascis te ! » . On 
déclara que le f.a scisme n e passerait 
pas. Mais on affi_rma , de c~tte 1;1a­
nière que la n at10n c:mad1enne al­
lait ~rendre conscience d'elle-même 
- ce· que l ' inertie du gouvernement 
Diefenbaker en matièr e économique 
l'engageait à faire tôt ou tar<i - pour 
chois ir le bloc cla ns lequel elle pourra 
évoluer vers une plus gra nde liberté. 

Ainsi « fasc is me » n'es t peut-être 
pas toujours synonyme de « dictature 
antipopulaire >> dès que le mot appa­
rait dans une région du globe. C'est 
un cri du peuple. Et assez curieuse­
ment peut - être - l 'ex périence 
Caouette Je dira - un cri de confian­
ce envers un homme q u i lui apparaît 
comme un chef possible. 

Le danger commence à partir de 
cet homme. Est-ce un homme libre 
ou un homme souple ? 

B. C. 
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i RiBUNE offre ' a ses lecteurs à des conditions exceptionnelles 

ces 2 spi end ides volumes de VICTOR HUGO 
ŒUVRES POÉ · IQUE LÈTES et ROMANS COMPLETS 

Mogniliq~e volume (COMBAT) ••• 
la dernière merveille (L'EXPRESS) ... 
inlpuisabl1 recueil (FIGARO) ••• rM­
nemenr l1itéroire de l'année (ARTS)._ 
un sdmirebl1 livre qui /e1i honneur I 
l'édition fr,oçaise (L'INFORMATION). 
.. un des livres les plus saisiss,n/S 
do l'année... /1 Grands Encyclopédi, 
du lyrism, fr,nçais. CLAUDE ROY 
(llBiRATION) ... une mr80ldin11i1 
ldirion (JOURS DE FRANCE) ••• 

L'œuvre de Victor Hugo domine tout 
un siècle, toute l'histoire littéraire fran­
çaise et par son rayonnement politique, 
!'Histoire tout court. 

Et d'abord, son œuvre poétique, unique 
par son ampleur - 153.873 vers - et 
par sa prodigieuse variété qui en font un 
monument unique de notre littérature, 
mais qui était Jusqu'ici dispersée dans de 
nombreux recueils dont certains étaient 
devenus introuvables. Ce sera la gloire 
de l'édition française d'avoir réussi à la 
réunir en un seul magnifique volume qui 
en remplace vingt, en l'enrichissant d'une 
bibliographie. d'une chronologie illustrée 
de V. Hugo (40 pages), d'une table des 
Incipit (22 pagesJ et d'une table des 
Matières de 34 pages. 

Cc volume : 13 millions de caractères, 
1.800 pages format 21 x 27, d'une typo­
graphie aérée, sur beau papier, reliure 
pleine toile, tranche supérieure dorée à 
l'or !in, a été salué à la Foire du Livre 
à Francfort comme le ch cf-cl'œuvr e de 
l'étli~ion e11ropée11ne. lnst.rumC'nt de tra­
vail pour certains, livre de chevet pour 
beaucoup, ce sera l 'ornement de ln bi­
bliothèque de tous. 

Hâlez-vous clone de pro!itr,r - car le 
tirage est en voie d'épuisement - des 
conditions exceptionnr.lles dont nous 
pouvons faire encore bénéficier nos lec­
teurs s'ils adressent immédiatement à 
notre Service Littéraire na Librairie­
Pilote, 30. rue de Grenelle, Paris) le bon 
de commande ci-dessous. Ils recevront 
Immédiatement, franco à domicile, les 
Œuvres poétiques complètes de Victor 
Hugo sans rien avoir à payer d'avance. 
Ils pourront également. s'ils le désirent, 
souscrire, dès maintenant, au second ·vo­
lume actuellement sous presse et pré­
sénté avec le même luxe: LES ROMANS 
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COMPLETS DE VICTOR HUGO à pa-
raitre en décembre. ' 

Ce volume comprendra non seulement 
tous les romans de Victor Hugo dans leur 
texte intégral, mais en outre certaines 
ébauches lnéditc,s. ou introuynbles (par 
exemple Les M1seres, premiere version 
des .~ Misérables ~>. de nombreuses mus­
tri}t10n,. dessinées par Victor Hugo Jui­
meme, etc. 

Malgi·é les hausses , ce volume sera 
offert. a nos le_c~eurs nu même prix que 
les Œnvres _P<;>cL19ues, mals en outre. ils 
pour!·ont béneficier cl '1me réduction de 
10 ~. clans les conditions stipulées ci­
contre et en 1:emplissa11t la cleuxii:mc 
p~rt1c du bon c1-cle:-5o_us. Mais qu'ils se 
h,t tent _car la so11senptt01L sera clo~c /.n\~ 
1iroc:ha1ne111ent / 

PH IX SPÉCUl1 do dmr1ue omTmtc 
pour les lecteur d e « Tribune Socialiste > 

<France métropolitaine) 
13,50 NF Par mois ( en I 0 vc rsem,:,nf ; ) ou 

120 NF comptant ( en I ou 3 ve rse mon ls ) 

PRIX do souscript ion im méd i~le pour LES 
ROMANS COMPLETS (a paraît re on d é ccm­

b ro ). réduction exceptionnelle d o 10 ':o , soit 
9 vorsomonls do 13.50 NF ou lieu d e 10 le 
p remier à 1 · • ' o sou:c r,ph o n, k!; 8 a utroo; mon-
s,,o lle mont i> prùs lo livr~i ,c.n du vo ' , mo ou 

108 NF complont ( 13 .50 NF " lil , ~ - sc rip­
tio n, le sold o, soit 94,50 NF 
~o·, , on I ou 3 ver~cmonf-; ) . ' 

~p rè, b livroi--~-------BON ô od e" ' 1 L"b · · p·1 - - - - _, 1 r •• c r " ù , roir,c- 'olo (Sorvice lïté . d . 
30, ruo do Grnnollo Pari• 7• (<· 

1 
roiro O (< Tr, b uno S0 r i<1' H o .) 1 

d I b. f • ' •· · .,, vous no d ',. · · ' • 
oux vo urnes. ,/ o r lo p oragrapho q ui cc I' c,ircz co ,,m.:nd cr q u' un dos 

.-ni:.or no ou t re.) 

1 1. Veuillez m'adresser les Œurre T 
qu.e ic réglerai en + 1 • 3' s poc iqucs com7Jl(•tes cle Victor lfugo 1 

• 10 v <.:r semenls. 

1 
2. Je ~ouscris _aux Romans co,nplets de . 

cl-mclus, libellé au 11am de Lib ai . ~ftor Hugo, Veuille~ tro1.iver 1 
chè!que postal à votre compte ;,. rt~-905°~e • chèque ba~<.'aire • 
13,~0 l!F,. Cc _versement me clonnan' • 1. P~ris • _mandat de 1 10 %, 1e reglera1 le solde aJ>rès livraisont e droit CL ime reductio11 de 

Nom • . .. . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . Profession n • 1 • 3 • 8 versements. 1 
1 Adresse • • • • • . • . . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •· • • • • • • • • • • • 1 

N° C.C.P. ou ban~a;;;.; • • • ...... . • ......... • • • •'.' •'' '''. '' · · · · • · · · · .. • • · · • • • • 
1 · · Signatur11 : 1 -------------



éditorial 

Pour une motion de censure 
contre le capitalisme 

0 N m'a!firme de bonne source que les 
p-rojets plébiscitaires du général iie 
Gaulle et sa conférence de presse ont 

surpris quelques personnes. J 'ai peine à le 
croire. 

Ne sava it-on pas que le ·chef de l'Etat 
n'était pas modeste, qu'il s'iden tifiait avec 
la France au point de manifester le plus 
p rofond mépris pour les Français, y compris 
son successeur ? Ignorait-on son art de tra­
vestir la vérité, de dépeindre sous les cou­
leurs les plus sombres les événements anté­
rieurs à son retour au pouvoir et d'employer 
la méthode Coué pour affirmer, sans gêne 
apparente, que tous les problèmes avaient 
été heure usement résolus depuis lors ? 

Quelques personnages Illustres, qui ont l0r­
gement contribué à la naissance du nouveau 
régime, se déclarent é tonnés de voir son 
incarnation la plus prestigieuse violer la 
Constitu tion. Qu'attendaient-ils donc de lui 
lorsqu 'ils lui ont fait la courte échelle , en 
lu i apportant sur un plat la IV' République, 
puis lui donna nt tous les pouvoirs? L'un 
d 'eux, brillant spécialiste des formules pé­
remptoires, proclamait il y a quelques jours 

Communiqué du 21 septembre 1962 

Le discours du général cle Gaulle ne com­
porte aucun élément imprévu. Sourd à tou­
tes l es Objections élevées contre son projet 
de révision constitutionnelle, même par la 
vluparl cie ceux qui ont capitulé devant lui 
et les /Œctieux d'Alger en 1958; plus que ja­
mais pénétré ::t.u cŒmctère providentiel de 
sa mission, mais conscient cle la f ragil ité 
d' 1m système dont il recon1wît aujourd'hui 
qu'il 11 'aurait été bâti que vour lui, il tente 
d'assurer la survie clu régime en aggravant 
son caractère personnel el autoritaire pour 
let concentration totale des pouvoirs aux 
mains d'un seul homme. 

Celte évolut ion du régime était prévisible 
et inévitable. Elle est l'aboutissement logi­
que des abandons de 1958 préconisés par les 
hommes et l es partis qui s'effrayent aujour­
d'lmi des conséquences cle leur lâcheté et de 
leurs erreurs. Beaucoup ouvreut aujourd'hui 
les yeux. Il devient évident que combattre 
pour la démocratie signifie combattre l e ré­
y ime lui-même. 

Le P.S .U. prendra tout es les initiatives në­
cessaires vour organiser et cléveloµpcr ce 
combat. 

que la route du viol de la Constitution était 
et resterait coupée, comme le fut naguera 
celle du fer. 

Lorsqu'on a la vocation des prophéties, on 
ne se d-écourage jamais. Un autre qui. lors 
d'un fameux voyage à Colombey, en mal 
1958, connut, nous a-t-il confessé, les heures 
les plus exaltantes de sa vie, et plaça fière­
ment son parti « à l 'avan t -garde de la 
v· République », comme en fait foi une belle 
affiche a uquel les événements récents d :)ll­
nent toute sa saveur, « ne pouvait en croire 
ses oreilles l> . 

Ce viol n'est pas le premier et ne sera pas 
le dernier. si le général de Gaulle reste en­
core pendant quelque temps à l'Elysée. Il 
est conforme à ce qui était prévisible ... et 
prévu. De Gaulle ne respecte pas sa propre 
légalité . Ceux qui lui en on t laissé la possi­
bili té devaient le prévoir. 

Tous les partis, sauf un, protestent au­
jourô1rni, a près avoir, par leurs « oui » ré­
pétés, donné le feu ver t à l'arbitraire et au 
pouvoir personnel sans contrepoids. Seuls les 
inconditionnels de !'U.N.R., y compris le 
comte de Paris, membre d'honneur, je le 
suppose, de cette organ isation. et leurs frè ­
res de moins en moins séparés. de l'U.D.T. 
(ils se sont déjà partagé les circonscriptions 
électorales), restent f idèles à un béni-oui­
ouisme congénital, hors duquel ils perdraient 
leur raison d 'être. 

Comment va se traduire l'opposition des 
S.F.I.O., des radicaux, des indépendants et 
des fascistes, renforcée ou non pa r celle du 
M.R.P. déchiré par de cruelles hésitations. 
Les conjurés de !'Alma, qui affectent tou­
jours d'ignorer le parti communiste, vont- ils 
travailler ensemble ou en ordre dispersé? 

Une motion de censure sera-t-elle cette 
fois votée? Des élections législatives aurùnt­
elles lieu en même temps que le référendum 
plébisci ta ire prévoyant l'élection du futur 
président de la République au suffrage uni­
versel? Si le général de Gaulle l'empor te, 
son testament aura- t-il plus de chance que 
celui de son prédécesseur Louis X IV ou sera­
t -il cassé par la VI 0 République, comme le 
fut celui du monarque absolu du xvu, siè­
cle par le Parlement de l'époque? 

Toutes ces questions fournissent de beaux 
titres it la presse. Aucune d'elles ne po3e ce­
pendant le vrai problème : celui de la dé­
m ocratie authentique. Les institu tions n'en 
cons t ituent qu'un aspect. Elles ne suffisent 
pas :\ l'établir sur des bases solides. Les ri­
valités opposent le « capitalisme de papa > 

a ttaché à des formes archaïques de produc­
tion, de distribution et d 'éch ange des r.­
chesses, au capitalisme moderne, plus pro­
gressif en matière de technique mais p 1s 
dans le domaine social, se t raduisant p tr 
des luttes entre l'équipe actuellement au 
pouvoir et les nostalgiques d'une IV• Répu-
blique. · 

Ni les uns, ni les a utres ne s'en prennent 
à la source des désordres et des injustices 
en s'attaquan t à la structure du système. 
Ni le véritable régime présidentiel, ni la cari­
cature qu'on nous en propose. ni le parle­
mentarisme classique des convives de !'Alma 
ne nous apportent une solution s i les leviers 
de commande de l 'économie demeurent dans 
les mains d 'une minorité de privilégiés, re­
cherchant exclusivement l'accroissement de 
leurs profits. 

Jamais les mots d'ordre de Front socia­
liste lancés par notre congrès de Clichy, en 
1961. n'ont reçu une plus éclatante confir­
mation des faits : ce n'est pas tel ou tel 
excès, tel ou tel aspect par ticullèrement cho­
quant du régime qu'll faut condamner, mals 
le _régime luLmëme. La succession qu 'il faut 
preparer n'est pas celle d'une équipe prati­
quant l'union nationale, vouée à l'impuis­
sance comme l'ont été ses devancières, par 
ses contradictions internes, mais celle qui 
sera résolue à préparer enfin la transition 
vers le socialisme. 

Tandis que d'autres déposen t, devant un 
Parlement-croupion, des motions de censurl! 
contre un gouvernement dont ils ont été 1:-s 
fourriers, nous devons nous préparer à <l-é­
poser devant les travailleurs une motion de 
censure con tre le capitalisme. 

Edouard Depreux. 

Communiqué du 24 septembre 1962 

L 'hostilité d es militants P-S.U. aux projets 
cle référendum plébiscitaire d1L Président ae 
1.a République est unanime. 

L e comité politique national, convoqué 
po1ir les G et 7 octobre, recherchera l·a ma­
nière la plus efficace de lutter contre ces 
projets et contre le régime lui-méme. 

Edouard D epreux, secrétaire national du 
P.S.U., profitera de la r éunion qu'il tiendra 
le samedi 29 septembre, à 20 h 30, salle des 
Concerts, à Arras, pour exposer la position 
du Parti en face des problèmes de l'heure 
présente. 
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C ONTRE \·ents et marées, le gou­
vernement britannique ~rmb le 
décidé à entrer au M:ir-che com­

mun Cela, on Je savait avant même 
Ja conféren ce du Commonwealth. De­
puis quelques a ~nées! )'i_tin~raire de~ 
dirigeants anglais _a ~le mtercssa_nt ~ 
s uivre : de l'in!l1fferencc glaccc a 
l'égard des 11rcmiers. yag issemenls 
« européens », d~s rnm•s tre.s ~e ,.sa 
Gracie use Majestc sont 11asses a 1111-
quiétude éc~nomiquc ~.our a boul~r 
aujo·urcl'hui a une mamere de 11am. 
{jlle l!Oli(iquc. 

C'est qu'il y a un fait à ne pas J)Cr­
dre de vue : depuis les Tuclors, au­
trement dit cinq siècles, les Anglais 
vivent clans la hantise de l'unité de 
J'Euro}Je continentale. Aujourd'hui on 
n'en est plus là.. Après 1945, l'Angle­
terre s'est endormie sur ses laur!ers. 
Elle n'a cru ni au redressement eco­
nomique ral)lide ,ni au ra11prochement 
politique de la Fran~e _et . de J'AI­
Jcmagne. Tout oce,!l_P~e a JOuer . l~s 
courtiers entre Sov1et1ques et Aimcri­
cains, elle ne s•e~t pas aperç'!e. q~e ce 
qu'elle a\'ait touJours redoute eta1t en 
train de s'accomplir. Maintenant il 
ne s'ag-it plus pour elle d'empêcher 
l'unité continentale : il s'agit de la 
contrôler, donc d'y participer, 

Le premier, Macmillan l'a compris. 
Mais l'existence du Commonwealth, 
vast,e ensemble d'intérêts éeonomi­
ques divers, constitué de territoires 
plus ou moins fraichement émancipés 
et ayant pour dénominateur comiqun 
Je lien particulier conservé anc l'an­
cienne tutrice, compliqll&it le •roblè­
.me. L'indispensable entrée dans 

e 
« l'Euro11e ,, allait contrainclrc Lon­
dres à sacrifier en partie les intérêts 
Ile nombre de membres du Common­
wealth. Ne serait-ce pas alors Je glas 
de l'Empire ? On imaginera dans 
quelle cornélienne situation des lea­
ders conservateurs se sont trouvés. 

Le triple Commonwealth 

A vrai dire, le llroblèmc européen 
en lui-même n'a pas sonné le glas de 
« l'F.m11irc ». Il n'a fait qu'accélén•r 
un J>rocessus historique. En effet, si 
l'on y regarde de plus près, on s'aper­
çoit vite que Je Commonwealt,h esi 
une construction somme toute fort 
artificielle, que l'évolution actuelle du 
monde est inéluctablement af}I>elée à 
défaire un jour ou l'autre. La raison 
11rinci11ale en est sans doute qu'il 
existe trois Commonwealth en un. 

- LE « C O l\1 MON W E ALT H 
BLANC » (Canada, Australie, Nouvel­
le-Zélande), de plus en plus tourné, 
le Canada surtout, vers la troisième 
zone d'attraction américaine. 

- Le « COMMONWEALTH NOIR », 
sous-développé et particulièrement 
« complexé • à l'égard de la Commu­
nauté européenne où il voit assC11: jus­
tement une forme de néocolonialisme. 

- Le « COMMONWEALTH ASIA­
TIQUE • dominé par l'Inde et situé 
au carrefour géographique et idéolo­
gique de mondes ca.pii:llisties et com­
munistes. 

La souplesse de aa atn&cture avaU, 

du Commonwealth 
jusqu'ici, évité cles crises au Com­
monweal th; d'a utant 11,lus, comme l'a 
dit Nehru, « qu'on avait toujours dis-

,,, lj{;iJJZl? f · 
y 

1 

.! 

(A.D .P.) 

Nehru : « On a toujours discuté 
sans s'engager.» 

outé sans s'engager». Aujourd'hui, les 
chefs du Commonwealth ont donné 
aux dirireants anrlais le • feu oran­
ge • pour leur éviter d'a.voir à brûler 
le u feu l'GU'le •· Mais l'unité morale 
du Commonwealth est ébranlée. Si la 
aeupleuo réduit les risqua 4e rup- _ 

turc, elle n'écarte pas ceux de désa­
grégation. 

Elargir l'Europe 
l\Iacmillan livre maintenant la se­

conde bataille : contre sa propre opi­
nion publique. Il doit aussi la gagner. 
Mais que dire d'un leader « socia­
liste », Gaitskell, pour ne 1>as le 
nommer, se faisant, à la Télévision, 
l'avocat de « l'Empire » contre le chef 
du gouvern ement conservateur. Il y 
.avait assez de terrains « de gauche • 
pour critiquer l'Europe des Six, sans 
aller se réfugier derrière les argu­
ments des nationalistes des plus ré­
trogrades. 

Quant à nous, socialistes sans 
guillemets, que devons-nous retenir 
de tout cela ? Certes, l'entrée de la 
Grande-Bretagne sera un contre­
poids utile à l'axe beJllciste Paris­
Bonn. Mals l'adhésion britannique en 
clic-même ne saurait sutrire. Pour 
neutraliser les va-t-en guerre ga11l­
JLdes et adénauérlens JI faut encore 
élargi~ le cercle par-dessus les vraies 
frontleres - celles des blocs milita­
ristes et des intérêts capitalistes -
a,fin de bâtir la Communauté pacifi­
que des J>euples. 

Georges Bateller. 

Direc&eur-G6ran& : Roger OZRAT 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. 
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Pour les touristes, la Sicile est un lieu de prédilection du folklore italien 
et Taormina {ci-dessus) une plage à la mode. 

OUR le Français, pour le tourist~ Ol! po~ir 

P celui q1ù lit les journaux d'un œ1l distrait, 
la Mafia, c'est du folklore sicilien, c'~s~ 

une sorte de bandit d'honneur. avec un_ cote 
bande noire et société secrète des plus exc1t~nts 
pour l'esprit. De toute façon, c'est du ~asse, et 
ça ne peut intére~er que les romanc1e1:s, , les 
cinéastes et les arch1v1s tes. Pas les gens qui s oc­
cupent de politique. 

Eh bien ! si, justement. La Maf}a es~ une_ fo_rce 
qui s'est développée . da:1s le passe. mais qui s est 
parfaitement adaptee a _la vie mo_derne. Elle re­
couvre une situation sociale donnee et, ~lle a un 
rôle politique précis. Elle pose un probleme <:ru­
cial au gouvernement italien actuel. Les meca. 
nismes pa r lesquels cette force pas t~llement 
occulte, cet Etat dans l'Etat a pu prosperer p~r 
le jeu des complicités et des tractat10 ns poil­
tiques nous rappellent curl eusemen L comment, 
voici pas si longtemps, les ordres du gouver_n ~­
men t de Pa ris su bissaient, en passant I a Mecli­
terranée, des affaiblissements é trnng_es: peu~­
être pourrait-on pousser loi1~ le parn,llele et VOll" 
clans cette impuissance le s t1gma Le d·une contra­
dicLion plus profonde: le gouvernenienL central, 
apparemment décidé à se fa ire_ obéll', n e voulan t 
pas s'en donner les moyens, brn;~r les struct)1res 
sociales existantes qui engendrerent le pheno­
mène dissident réa liser une vé riLable révoluLion, 
parce que finaiement _ les ln~érê~s. des c:mserva­
teurs fou des colomallstes) ecla1res ne sont pas 
fondamentalement différen ts des in térêts des 
mafiosi - ou des u lt ras. 

On pa rle beaucoup de la_ Mal ia l'n <:e m_o­
ment en Italie· une commission p:ulemen ta1re 
d'enquêt e s'est ; aisie du problème ; les jom:naux 
de gauche y consacrenL une grande ~art1e de 
leurs colonnes· enfin il vienL cle . paraitre chez 
Einaudi un liv;.e appc.lé Maria e Polilica (Ma fia 
et Politique), préfacé par Carlo ~evi, et écrit 
par le député socialis te (P.~.I.) M1ch e_le Panta­
leone, l'un des plus acharnes a dversaires de la 
Mafia. C'est à son ' livre que nous empruntons la 
subsl/4lnce de cet a rticle. 

Les ongmes 

'-1EOGRAPHIQUEMENT, la Mafia es t née au 
U cœur de la Sicile, dans une zone qui com­

prend l'intérieur des terres des provinces actuelles 
de Palerme, Trapani et Agrigente, et va vers 
l'est , jusqu'aux limites des provlncei, de Calta. 
nlsetta et Enna. Cette zone est pauvre et man­
que terriblement d'eau. L'his t~lre de la Sicile est 
celle d'une colonie où s 'adaptercnt parfaitement 
les !ormes féodales qui correspondaient aux 
grandes propriétés. Le régime féod_al, qui ne clis­
parnt officiellement qu'en 1812, mspJr_~ _encore 
longtemps les structu~es de la propr1ete fon­
cière. 

Chaque g 1 ande propriété - environ cieux mille 
hectares chacune, cultivées extcnsivement - était, 
aux xvn·, XVIII· siècles, Je fi ef d'un baron qui 
l~ fai sait garder et surveiller pa r des h':Jm!11es 
armés. Ces gardes privés, organisés, et.aient 
naturellement recrutés de préférence parmi des 
gens sans trop de scrupules et peu à peu se 
virent déléguer la plus grande partie des pou­
voirs du maitre. La mafia nait de là : de la 
structure féodale, de l'absence de pouvoir cen­
tral , de l,a nécessité de protéger i:ar la viole!1ce 
l'exploit-'.l.tion féodale . 

Aprèi; 1812 et la suppression des droits féodaux, 
les « colons » du seigneur devinrent ses ,, fer . 
mlers ~. exploitant une terre louée. Le garde 
armé, l'homme de la milice privée, devient paral­
lèlement le gabel/otto, celui qui se charge du 
recouvrement des fermages. Cet intermédiaire 
'Versait une somme fixe au seigneur propriét.6ire 
et sous-concédait les. terres - ou les cultivait 
tul-même. En l'ebsence d'un pouvoir central effi­
cace, le proprlétairè . àvait Intérêt â confier sa 
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LE:rre à un gabellotto ; ceux- ci s'organisèrent 
pour, sans cesser de recourir à la violence et assu­
rèrent à la fois la répression de tout mouvement 
de révolte paysanne et l'éviction des agents fo_rt 
rares d' un pouvDir central velléitaire. A la fm 
du XIX· siècle, la Mafia a pris forme : c'est une 
organisation interprovinciale qui garde en vase 
clos un monde féodal, en protège les structure~. 
assure un embryon d'administration et tient a 
l'écart le pouvoir central. 

Dans les centres ruraux. l'activité de l' inten­
dant mafioso pouvait seule réaliser une a<:cumu­
lation de capital, acquérir des t erres et etendre 
son influence. Si un propriétaire voisin désirait 
être tranquille il lui fallait alors confier à un 
« ami ~ la charge cle « protéger 1> ses biens -
moyennant finances. Lorsque les mafiosi, plus 
tard, émigreront en Amérique. ils transplan~e­
ront chez les gangsters leurs méthodes, qu on 
appellera << rackett » (en italien : ricatto) . 

S'orP-anisant et se ramifümt, la Mafia é tenclit 
son activité à Lout sectenr de la vie rurale qui 
pouvait être « imposé"· Le dosage de tactique, 
de violence et d'o111ertà (loi clu s ilen ce) assura 
son exLcnsion et son impunité. 

Après l' unification de l'Italie (18G2 J, la Sicile 
resta avec sa misère et ses s tructures - et s.a 
Mafia. Les révoltes paysannes étaient écrasées 
auss i bien pa r les gouvernemenLs centraux (par 
Crispi , entre au tres, en 1893). EL la Mafia com­
men ça à expérimenter l'intrigue politique aux 
centres mêmes clu pouvoir, comme moyen d'ac­
Lion. Quel meilleur ramasseur de voix trouver, 
pour une élec tion, qu'un bon mafioso? Les dé­
putés élus avec l'appui de la Mafia, na turelle­
ment, réglaient leur conduite politique non sur 
l'intérêt véritable de la Sicile, mais sur les direc­
tives de la confrérie, suivant pour cela aveuglé­
ment en polit ique générale, le gouvernement en 
place: pour en retirer les avantages escomptés. 

Jours fastes et jours sombres 

L'APOGEE de la Mafia se situe au début, clu 
xx· siècle. Grâce à la direction de don Vito 

Cascio Ferro, la Mafia devient adulte, élimine 
les restes cle vendetta, les explications in ternes à 
coup de fusil, se donne une organisation à la 
fois souple et s tricte. Elle conquiert les villes : 
Palerme est sous sa coupe. La Mafia avait a lors 
i;e. flottill e, qui transportait le bé tail volé. Ou 
encore qui transportait les « amis > en danger 
de l'autre côté de l'Atlantique, où Ils organisè­
rent le g"rngstérisme sur l'échelle qu'on sait. 

La guene de 1914 - pour l'Ita lie, de 1915 -
fut pour la Mafia l'occasion de fructueux ·tra­
fics. Au début du fascisme, l'aspect résolument 
conservateur de la dictature ne déplut pas à 
l' « honorable société " - bien que la graduelle 
abolition des élections la privât d'un de ses 
moyens de puissance. Mals certains mafioi;i en­
richis s'embourgeoisaient, et le régime mussoll­
nien ne leur déplaisait pas. Les premières années 
du fascisme furent idylliques. Mais bientôt les 
choses se gâtèr~nt : tout alla!L bien pour qui 
avait, ab-andonne la Mafia pour le fascio mals 
les autres, restés mafiosi, se h eltl tèrcnt bientôt 
à l'org:rnisatlon fasciste. La grande a lliée la 
couche dt's propriétaires bourgeois , n'ava it i)lus 
besoin de la Mafia : les fascistes faisalen t Je 
même travall conservateur. Et le Duce s uppor­
tait très m:1.I de devofr compter, dans une partie 
de l'Italie, .ivec une auLre autorité que la sienne 
La bataille s'engagea en J 924. · 

Un p:éfet, Mor!. fut envoyé avec pleins p:iu­
volrs et commença à « assainir 1> le pays par des 
méthodes qui n'eurent rien à envier aux pacifi­
cations coloniales de récente mémoire. Il fal­
lait « des -résultats=> - et bien sûr Il ne s'agls 
sait pas de d~trulre les infrastructures éconqml: 
9ues qui ava1en_t, rendu possible le phénomène 
de la Mafia. 1 Donc, pour, ·être efficace la lutte 
fut conduite avec un mépris absolu de la jus-

frappant Innocents comme ~­
tice élémen talr~nt les fausses preuves, les tor­
pables, em~10Y iations Qnonymes ... Peu. suspec~ 
tures, les d~non~r la Mafia, Pantaleone ecrlt que­
de sympathie -~o trouver aucun~ pro~ortlon entte 
l'on ne pouvai té et la fin qu on deslrait pour. 
le moyen adop 
suivre. ulut aller trop loin et frapper 

Mais Mor!. v~ · ui malgré tout, avalent réUSSl 
cert.a!ns mafiost icÜvité tout en s'étant ln!lltrü 
à continU~!)el~ li fut destit~é et _son travail 
clans le re.,im · sseurs se bornerent a maintentr 
arrêté. ses succe int . la Mafia « organisée, dia. 
le statu quo att~·ut pas durant tout le !esclsme• 
parut ~t. n~ i;epapJus voyantes cess~rent.:Restalent 
les act1v1tes es •s olés et disperses : s1, en 1944 
de petits grouf ~-~s

1 
avaient été modifiées, li était 

les infrastruc u d'en finir avec la Mafia. 
possible, alors, 

Renaissance de la Mafia 
bien curieuse histoire, e11core mal 

C'EST unemais édifiante pour ce qu'on en sait, 
conn:1e. • des services spéciaux américaina 

que l 'activ\te du débarquement en Sicile. n est 
au ~ om~n les aanasters américains d'origine sl­
é~~ · qu. 10uèrent les liens famlllaux avec lea 
cille

1
~n~ reesité~ au pays et préparèrent le terrain 

1na iosi r " f L k L 1 
1 débarquement. Le ameux uc Y • uc ano ~f~01~ Calogero Vizzini, ~h~f ~e la Ma!1_a, unt­

. t leurs efforts et amsi l organisation de 
t,e~ honornble sociét~ ~ s~ ref~t,_ s~us l'aile tuté­
laire des services sr.:ecia_u~ ant1ericaLms, et shoéUBolle 
igne d'e l 'an tifascis me llbera eur. e marc n r 

itait une act ivité r êv~e pour cette organisation: 
marC'hé noir aliJJ1ente par 1~ !Ol, la COI;trebande 
ou le détournement de .P.roaults 1crn~enE;s par le& 
Américains. Mais la politique ne la1ssa1_t pas lea 
mafiosi indifférents : . le mouvement. sep!lratlste 
se développait en . Sicile et , la ~af1~ 1 appuya 
résolument. Parallelement, 1 organisat1<?n luttali 
contre Je 4' vent du nord i>, le souffle revolution­
n aire qui secoua l'Italie de 1944, et incendiait 
les bourses du travail, assassinait . les syndlca. 
listes. L e:: viPi!les h<ihi t 11 rl P i< rPven<11ent : ln M"-

fia retrouvait son rôle d'appui politique pour 
~?~îfert~~tems. fElle le ~rans!ormait peu à pe 

· en orce politique autonome. 
pa~~1~a~~~~~sn~e1 9~~1 sévissait alors dans les 
s'occu ' 0 ei e par la Mafia, qui prété 
vergufeer C~e t1t s plus relevés, de plus vaste e 
commei; ~s ,. c~tte époque que l'organtsatl 
Les ban ça a. s mtercsser au trafic de la 
Mafia ci~s etalcn~ même parfois ut.111.sés par 
sans doute ~.c cles 11~s trume11ts utiles : ainsi ~ 
que le cél' '~ la s t(llc d'un accord <le ce ge 
nestre lll~bi e Gi uhano fit, à Portella della 
Les ntpportsma~ acre de paysans manltes 
Ques conservat1.1tr~ Giuliano et les partis 
r,arfaitemei1 t ,c1

1
11

~ 1~c sont pas encore, du 
· CC l ll'CIS ... 

Lorsque le 
qui p1·en-ait vo

1
;10~rcme11t séparatiste slclllll 

9u~r~utr-ncuviè ~ · ers nou1· _1n.slgne une éto 
e to1Iee, et C' llvl . ~c , alors, etoile de la 
elle . aux u .S .A.,~"'.ealt le rattachement de J 
:Jl.'.Iafia ne t are! · · :--; ~ommenç:i à décrol 
tions de 1948 y guci e a s e reconvertir. A 
s1vement les' -a l\fafla décida de soutenlr­
tlenne. L'Inru~;~fldats de la Démocr• 
dans le Princt ; on de l' c honorable 
avec Patience P I Paru de gouvernemen\ 
réticences bi et ténacité. Elle souleva. 
}!ons au ~elr~nmd_es réprobatloi)s et de& 
.•eu et reste eme de la D C 
a fortttl~r 60~noore actuelle. i.a llil 

Pouvoir. · 



Activités et tendances 

IJN 1960 la Police. de Milan a livré à 1 . . 
J:J 011 au moins Identifié et poursuivi I a Justice, 

es 23 crimes de sang commis dans ' 1:s ~u~uirs 
foJJlbarde . Dan~ Je . premier semestre ~e ovmce 
dans la seule ville de Palerme sur 29 .· 1960, 
sang commis, sont res tés impunis le~111n~s de 
de 13 homicide~ et d~ 4 tentatives d 'ho~;:i eurs 
Cela c'est ce qu on v01t. On entend parf . cide. 

1 r des grèves de la faim de Dolci· ?1
1s J?ar-e • - 1 vient d'en commenc0r une, Justement pous la 

uuction d'~i:e d!gue à_ Partinic~. L'on sot~fns­
que J'opposit10n a la digue vient de "ens 11 -~n~ 
la Mafia. Mals les rapports - les he

0

urts .:!_5 d; 
Dole! et de la Mafia remontent plus loin... . 

ce qu'on a v\i aus,si, ré~emment, qui a défrayé 
la chronlqu_e, ~ est 1 _histoire des bons moines de 
1,4azzarlni, Juges e1'. Juillet dernier . Ces moines se 

. fatsalent les comp\1ces des bandits, a llaien t t rou­
ver Jes gens. soumis aux racket~s et leur conseil­
laient Je paiement, se chargea ient, même le cas 
~béant du transport des fonds ... Ils ont été 
acquittés c?mme ayant ?gi en « état de n éces­
sité,, ce_ QUI est ass_ez clrole : en effet une lecture 
inattentive peut _faire trouver cela normal « s'ils 
y étaient con~r'.1111 ts, ces bons pères ~ mais (voir 
JI Mondo, 24 Jmllet 1962) nul n 'a préten·cl u qu'ils 
risquaient quelque chose à désobéir aux bandits ! 

1,eur avocat ~ _invoqué l'é ta t de né cessité je 
cite, c'est trOJ? Joll : « non pa•rce que les moines 
se sont trouves dans la n écessité de sauver leur 
propre vie, mais po~r la n écessité de sauver la 
vte des gens soumis au r a ckett ». Magnifique 
n'est-ce pas ? Pour un m oine la vie es t infini~ 
ment plu~ préc_ieus_e que ~•argent - surtout pour 
un capucm, qui mepnse 1 argent. Un bandit vous 
dit : « la bourse ou la vie » - ou vous le fait 
savoir. Le moine vous dira : « Votre devoir es t de 
sauver votre vie, payez donc ~- Il fera l'intermé­
dlalre. Et il sera acquitté, parce qu 'il a agi en 
état de nécessité pour protéger vot re vie. 

Si l'affaire des bons m oines de Mazzarini est à 
la fol s scandaleuse et p ittoresque, elle a cepen-

' 
~ D_e~ r~pports avec les organisations crimlnellc5 
0 mer1ca111es sont toujours bons. Les gangsters 
< reven~s au pays :,, vers 1945 avaient rejoint et 
renforce le _clan de la viellle Mafia ; ceux qui 
arrivent auJourd'hui, expulsés comme indésira­
bles Prr le g<;mvernement U.S., s'entendent mieux 
av_ec la « Jeune » Mafia. L'opposition entre 
« Jeune ~ et « vie!lle :,, Mafia e-xiste · il est de 
mo~~. dans le _journalisme italien, de 'regretter la 
« vieille • Mafia et ses traditions chevaleresques, 
pour condamner le banditisme vulgaire de la 
nouvelle vague. En réal ité la différence vient de 
la. couche sociale et de l'activité pratiquée. La 
st1uct,ure de la Mafia, avec ses << familles » et 
<< orai:ches » groupées à la fois par i•éo-ions et par 
d?ma1ne d'activité, évite en · princip; les heurts 
v_10le1)ts ; toL~te~ois. vers 1950, Je heurt se produi­
s1_t. L enJeu etait Palerme, ou plus exactement le 
t~ansfert du marché des fruits et légumes, de la 
via Guglielmo il Buono au port . 

Cette mesure était d'ailleurs en sol louable, 
comme le transfert des Halles de Paris. La lutte 
du-ra six ans, la jeune Mafia, qui contrôlait le 
port et le t ra fic de la drogue, étant « pour :,, le 
t~·a!1sfe_rt,. la vieille Mafia, qui contrôlait l'actl ­
vite g<:nerale « ?es marchés », ce qui englobe 
aussi b!en le t rafic des engrais que la fourniture 
de mam-d'œuvre agricole, é tait « contre , le 
transfert. En 1956 la jeune Mafia. à la suite d'une 
longue série de m eurt res et d'attentats récipro­
ques, . avait_ acquis la suprématie, contrôlait le 
port et la ville. La mitraillette et la grenade rem­
plaçaient la traditionnelle lupara, le fusil de 
chasse à canon scié chargé de chevrotines. 

Et la contrebande de l'héroïne fut fructueuse. 
L'on a su que la drogue était passée souvent par 
cageots d 'oranges, dans des oranges évidées et 
« farcies :t> . Et Danilo ra con te, (Bandi t s à Parti­
n ico) , que les pêcheurs de Pa•rtinico étaient impuis­
sants, en 1954, à se débarrasser des pêcheurs frau­
deurs, armés et suréquipés. L'aventure de Dolci 
s'éclaire si l'on pense a ux bateaux des mafi osi 
contrebandiers de cigarettes et de stupéfiants ; et 
les réticences des pouvoirs publics auxquels se 
h Pn rl.<i D n l<' ; . al'i'f'Z n P11 e xnlir ::i h ]P!' ~ï l o'.ô t " ; t <i p-; 

' 
J Etat et de l'amëliorat!on de la communauté ;> . 

Et cette envolée n'a, au fond, rien de si sur­
prenant : en Amérique aussi, en face des syndi­
cats, le gangstérisme a eu son rôle à jouer, rôle 
conservateur, rôle de lutte antlounlère comme 
en Siclle il est antipaysan. Dans Rinascita du 
4 août 1962, Giuseppe Berti écrit : 4 Si la Com­
mission parlementaire d'enquête sur la Mafia ne 
s'échoue pas sur les bancs de Montecitorio (Je 
Palais Bourbon italien l, elle pourra certainement 
prendre connatssance du matériel immense qui 
peut. v!llage par vlllage, donner un table.au très 
exact, précis et impressionnant de la criminalité 
rurale. Prenons par exemple un tout pe:lt village 
exclusivement rural des montagnes cl'Agrigente, 
Lucca Slcula: le village où a été a~sa.;slné récem­
ment J)',lr la Mafia ju.5tement,. notre camarade 
Paolo Bonfiglio. 

Ce crime est arrivé vole! peu de temps : mais 
on ne comprend pas toute sa gravité si l'on 
ignore que dans ce petit pays (un peu plus de 
2.000 habitants ) en quelques années treize pay­
sans on t été assassinés, en treize crimes t,ypiques 
de la Mafia, sans que jamais aucun responsable 
soit identifié. sans que personne ne soit traduit 
en justice. sans même que personne n'ait été 
arrêté ... Si je ·pouvais écrire ce que je ne puis 
sans compromettre la vie des camarades secré­
taires des Bourses de Travail, ou des sections 
communistes, ou des maires de certains pays de 
Mafia, je dirais à quelles pressions, à quelles 
menaces ils ont été soumis, je ne dis pas ces der­
niers mois, ni ces dernières semaines, mais pré­
cisément ces derniers jours. l) 

Et maintenant 

V OILA donc à quoi le gouvernement de centre-
gauche actuellement au pouvoir en Italie nut 

.s'attaquer ; voilà rensemble - brossé à grands 
traits - du phénomène qu'une commission parle­
mentaire d 'enquête va essayer de cerner. Quelles 
sont les chances de succès? Il est bien tôt pour 
le d;rr . ('pr~ 0 • i l v ::i oueloues atouts. du côté des 

,-A~~~:( 
.~ 

tt" · l 'a ttenti.on du monde sur la Mafia ... et les révérends furent d'ailleurs acquités. 
Ines de Mazarini, jugés en juille.t dernier, a a ire 

dant été l'occasion de débats entre journali5t~s 
•ur la Mafia aujourd'hui. Dans les ?0Ionnes 6 

Rlnasclta en juillet et août l'on discuta pour 
Bavotr si i•on ,pouvait pa rler de la Mafla à propos 
des moines; Inutile de dire q~e . la pr~sse .1tle­
Uenne en général ne s 'en et,,aJt pa~ pn\1~ 
Leonardo Sciascia indique que la Mafia :u;111_ 
n'existe plus ; qu'elle a laissé_ la place auxt1~\fande 
satlons urbajnes , qui controlent Ja ?on crati­
~u Perçoivent leur dime sur des lct~i;é~c; 1~~ffaire 
es. Pour lui, li n'y 0. pas de Ma ia .a . a~c; celle 

de~ Prêtres de Mazzarinl. Ou du mom: n~ f iguré, 
~uon appelle ainsi usuellem ent. ~u f~appent les 
1 :. certes: les condamnations qu~ ent la pré­
aies et épargn ent les moines indiqu 

sence d'une tout autre m a fia ... 
p · par cet 0.rtl-

c] a~mi les interventions soulev~es teste que la 

14\~ignalons que Giuseppe Bert! c;1:ic~ ChiJantl 
ln a la rurale ait disparu. _et que . e iafioso dans 
1 Slste sur Je caractère typiquement i tt de Maz­
es détails de l'organisat ion de r a c e 
tarin!. ' 

Il · si la bande 
ressort de ce débat que m eme . cte avec te Mazzarlni n'é tait pas en relation d1ree d"acti­

nJ!ana centralisée, elle ex~rçalt ~n ~~ ailleurs 
qu Profondément proche, 111i!nagma uvolr P"lra-. 
lé,e dans un pays ainsi habitue au po 

&al ile l' < honorable société ~-
i._._ - lt Que salt--On !l ~ tout cela-, c 'est ce qui se vo •. . 

e 1 Ol'ganlaa,tion aujourd'hui ? . · 

seulement de proL~ger dès p~ch~trrs pirate., 
deviennent plus claires si c'est a 1 « honorable 
société ~ que les pêcheurs du golfe de Castelle­
mare eurent affaire. 

Aujourd'hui donc, la Mafia, si e\1.e n 'a plus Je 
m ême visage qu 'au début de ce . ? ecle, n en est 

s moins efficace et organ_ise_e. ~a prison · 
1&ccïardone de Palerme a do_nne heu a quelques 
retenUssan ts scanda_les, t an~t pittoresques: tan­
tôt sanglants, qui d~m~ntra1ent_ comment Iorga­
nisaUon régnait à l'.mte_rleur me1_11e d~ cette pri ­
son. La Ma fia a_., grace a son 111f11trat10~ c\ans !~ 
Dt mocraLi ? Chre, lsnne, des appuis ~o!n1)ia1san t..,, 
et aussi un service cle J?Ublic-rcla t,1011:5 ass~z au 

'nt. c e n'est, pas un su1 ct t:tbo~1 : mais les Jour­
fi~listes qui en par!ent rench erlssent st~r son 
côté pi '. toresque, cvoqucnt . la noblesse cle 
I ' ,i omertà :> . 

s· r a.mérJ::anisation de la Mafia a ét-é sonlignee 
.' du décês ré~ent (janvier l!l62> de Lucky 

tr\ano probablement empoisonné , l'on a pu lire 
( ~c Mtéhele Pentaleone en donne clc . beaux 
_eh t,1·11ons) d 'assez incroyables textes écrits par 
ec an 1·t ·1 • J · urnallstes et hommes po.1 ques, ,pom c 1an-
ctes /° glolr~ de ·don Calogero Vlzzini, grnnd chef 
ter 

I 
a Ma ffla. A l'occas 'on de la mort de Don ,calo, 

de 
0

a Lo Schaivo, président de la Cour de Cassa­
G. · é ·ivlt • « Aujourd'hui l'on cherche le . nom 
tian, ,ci cess~ur qui en soit digne, dans la charge 
d'l-!~ :U~ait au sein de .Ja confrérie occulte. Puis.se. 
qu I e •-e être dirigée sur la vole ilu respec~ de 

. spn œu .. 

adversaires de la Mafia : les structure,s de la so­
ciété, même en Sicile, bougent, même si c'est avec 
une lenteur bien plus grande que dans le reste 
de l'Ita lie. La Mafia, qui s'es t rapprochée du 
gangstérism e classique tout en conservant bien 
des traits t,ractitionnels, devient plus vulnérable 
en face d·une police moderne décidée à h mettre 
à la ra 'son. 

La bourgeoisie néo-capitaliste peut penser 
qu'elle n'a plus un besoin primor:ï al cle la Mafia 
comme alli fo dans la conservation de rordre 
soci,al. Dans la Démocratie Chrétienne ell~- mëme 
des voix se sont élevées pour <16nonrer 1:1 c.Jllu~ 
sion ent,re cc pa·rU et la Mafia. M,1i , <'C': 1 suffhl­
t ~il? 011 bien les relations, les compbi~'.ln::e:;, 
vont-elles conti11uër à mainte nir en SiC'ilc ce 
cancer. et fauclra -t -ll attendre l'nli•mement total 
au point de vue é::onomlque. clc °11 Si~lle '\ V(' ; 
l'Ita lie clu Nord. chose qui 11·est p 1s }Jour 
demain ? La ba'a!lle menée clam, la prrsse l't au 
Parleme!lt par les sc,ciah;tes et le; comunlsl:-.s 
peut, peut-être arriver à remuer l'oplnton pub!l­
que, à pon, ser le gouvrrnemenL r entre- 0 a11chc à 
des mesures énergiques. Il faut au molns°J'-csp:lrer 
- pas seulement pour les Siciliens eux-mêmes 
mals an.es! pour toulP l'Italle. qui se ressent lina~ 
lement d_e ce phénomène qu'elle tend un peu à 
Ignorer. a t-r~iter _avec l"éloignement con; escen­
dant des phenomenes folklor!ques. 

P .-L. Thirar~. 
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La • v,e du Parti 
Week-end d'études 

Les fédérations de Seine-Banlieue 
et de Paris orga nisent en commun, 
dans la va llée de Chevreuse, un week­
end d'études consacré à 

c PARIS ET SA REGIO!'" > 
les 29 et 30 septembre 1962 

Au programme : 
- brève histoire de P,arls 
- la région parisienne d'aujour-

d'hui ; 
- logement et urbanisme ; 
- problèmes de l'action municipa-
le ; 

- le P . .S.U. à Parls et en ba,nlleue. 
Les Inscript ions sont reçues a ux 

secréLarlc1ts des deux fédérations, 8, 
r ue Renner , Paris (9'). 

• 
Conférence Nationale 
Economique 

La conférence nationale économi­
que se tiend~a samedi_ 29 et d im:111-
che 30 septembre proch ain, à la Mal­
son des Syndicats. 8, avenue Mathu­
rin-Moreau, à Paris-10' (métro: Co­
lonel-Fabien; autobus 75). Ouverture 
des t ravaux samedi, à 10 heures-

Rappelons que les a nimateurs de 
groupes d'entrepr ises P.S.U., les syn­
dicalistes membres du Pa rti doiven t 
participer à cette conférence où les 
fédérations sont égalemen t invitées à 
se fai re représen t.er. 

Avez -vous pensé à moi? 

PETITES ANNONCES 
TRES URGENT. Camarade étu­

dian t cll ' rclle ciiambre (de préfé­
_rence il. proximité du quartier La tin) , 
a environ 150 NF. Ecrire ,au journal 
qui transmettra. 

T1,,ihune 
Socialiste 

HEBDOMADAIRE DU 
PARTI SOCIALISTE UNIFIE 

• Aclminislration : 

54, boulevard Garibaldi " 
Paris (XV•> 
SUF. 19-20 

• Rédaction : 

8, rue Henner 
Paris (IX•> 

PIG. 65-21 • TRI. 28-48 

C.C.P. PARIS 5826-65 

3 mois . . . . • • • •• •• • 5 NF 
6 mois . . . . • • • • • • . • 10 NF 
1 an . . . . . • . • • • • • • • 19 NF 
Soutien • • • • • • • • • • • 30 Nli' 

• Publicité : 

Geneviève Mesgulche 
54, boulevard Garlbaldi 

Par!s-15". 

• ___ ••• Informations sociales • • • • • --
LES SYNDICATS FACE AU 

RENDEZ-VOUS D'AUTOMNE 

( A.D.P.} 

B. FRACHON {C.G.T.) 

IL
E classique rendez-vous d'au­

tomne entre, d'une part, les syn­
dica ts ouvriers, d'autre part le 

gouvernement et les représ1m ta nts du 
patrona t , avait été cette année an­
noncé à son de trompe plusieurs mois 
à l'avance. Pour tenter de calmer 
ragitation qui s'était manifestée 
avant les vacances, le gouverne­
ment avait annoncé pour la re ntrée 
une confrontation véritable des re. 
venus. 

Mais pour confronter les r evenus 
des différentes catégories sociales et 
affecter à chacun la part qui lui re­
vien t. il faudrait encore connaitre 
exactement ces revenus. Si les décla­
rations fiscales permettent d'évaluer 
à peu près ceux des sal,ariés, 11 n 'en 
va pas évidemmen t de même pour les 
r evenus des indus t riels, des profes­
sions libérales, des arrr iculteurs, etc. 

C'est ce que ne manquent pas de 
faire observer les dirigeants syndi­
caux à propos des ch iffres fournis par 
le minis tère des Finances et par 
l'I.N.S.E.E., lesquels tendent à démon­
trer qu'au cours des dernières a n. 
nées les r evenus des salaires ont a ug­
menté plus vite que ceux des autres 
catégories sociales. 

Les controverses sur les chiffres 
n 'empêchent pas les syndicats de dé­
fendre leurs revendications au besoin 
par l'action directe et cela d'autant 
plus que la h ausse des produits ali­
ment,aires est particulièrement sen­
sible ~ux salariés. D'a utre pa rt, la 
poursuite de l'expansion donne aux 
syn cl_icats un argument de poids. A 
cet egard, un rappor t de l'Organisa­
tion de coopération et de développe. 
ment économique soulign e que le mi­
racle fl'anç-ais parait a ussi évident que 
« le miracle italien l> et « le miracle 
allemand >, ma lgré les insuffisances 
en m atière de construction, <l 'ensei­
gnement et de développement régio­
n a l. 

M. Rungis a fort bien souligné ici 
la nécessité d 'une amélioration prio­
ritaire des catégories les plus défavo­
risées : salariés non qualifiés payés 
a u S.M.I.G. ou peu au.dessus du 
S .M.I.G., salariés du secteur public 
(fonctionnaires et agents des entre­
prises n'.1tionales), vieillards et pères 
de fahulle. Il se m b 1 e d'ailleurs 
que le gouvernement, soucieux d 'évi­
ter de trop .g1raves ennu is en ces 
~onjonctures préréférendaires et pré­
e iecLorales, en soit conscien t dans une 
certaine mesure. Cependant, la véri­
ta ble ~ con frontation "• celle qui se 
déroulera au niveau des branches • 
d 'lndustde est à peine eng,agée. 

Encore peu de conflits 

La t trêve > des vacances a été 
à peu près respectée sur le pl.an so­
cial. Les conflits en cours sont essen. 
tlellement des conflits de 1·econver­
slon. 

. Ils ont pour objet des mesures de 
licenciement décidées à la suite de 
transferts ou de réorganlsatiqn des 
entreprises : fabrique de tubes Val­
lanec, à Aulnoye, ou sociétés étran-

(Photo Huber t ) 

E. DESCAMP {C.F.T.C.} 

gères t elles que Remington (machi­
nes à écrire à Calluire) et Genera l 
Moto rs (équipement élec tro-ména. 
n er ). Il est vrai que les fabriques de 
réfrigéra teurs situées en France con­
naissen t des difficul tés du fait de la 
concurrence que leur fait, d ans le ca­
dre du March é commun, l'industrie 
italienne qui exploite la ma in-d'œ u­
vre abondante et peu exigeante du 
Sud, laquelle, selon la C.F.T.C., a des 
conditions de t ravail et de sala ire 
« qui n e sont pas con formes à l 'es­
pri t des accords et t raités européens ». 

Indiquons, d'autre pa r t. qu'u n im­
portant accord relevan t les salaires 
et prévoyant un système d 'indemn i­
sation du chômage partiel vien t d 'in ­
terve1ùr dans le tex tile. Cet accord, 
signé par F.O. et la C.F.T.C., com­
ba ttu par la C.G.T., comporte en ou­
tre des dispositions s tipulant qu'aura 
lieu chaque année un examen d'en. 
semble de la situation des sala ires au 
regard des perspectives du Plan et de 
sa réalisation effective, ainsi que de 
l'évolu tion de la situa tion économique 
du pays (sans que cela implique de 
la part des signataires une a dhésion 
fo rmelle aux objectifs du Plan ). Da ns 
le secteur public, des conver,<,:i.tions 
sur les salai res de base sont eng,a­
gées avec les directions du Gaz et de 
!'Electricité de France. La commis­
sion mixte de la S.N.C.F. se réunit 
procha inement. 

Ma is revenons a ux objectifs génê­
raux des centrales, sur lesquels elles 
sont d'autant plus tentées de mettre 
l'accent que les élections du 6 décem­
bre pour la Sécurité sociale vont leur 
permettre de mesurer leur représe!l­
t a ti vité. 

Liberté de discussion 

pour les salaires 

F.O. et la C.G.C. soulignent leur 
atliachement a n principe de la libre 
discussion des salaires entre org.anl. 
sations syndicales et patronales. Le 
bureau confédéra l de Force Ouvrière 
<< tient à fa ire r emarquer que son op­
position à une politique autorit,aire du 
salaire n 'a rien de commun -avec les 
pa rticlpa tio1: s aux inst '.lnces offlclel­
les telles que la confédérat ion les 
pratique en toutes circonstances "· 
Pour les dirigean ls de F .O., un diri­
gisme total des salaires a boutira it à 
porter atteinte a ux liber tés publi­
ques. Le secré taire d'Eta t au Tra­
vail, M. Grandval, assure de son côté 
qu'il ne sera pas « porté atteinte à 
la libre discussion d es sala ires ». 

La C.F.T.C. et la C.G.C. mettent 
l'accent sur la nécessité de revalori. 
ser les salaires dans le secteur na tio­
n alisé et la fonction publlque. Dé­
plora~t e l'éta tisation de plus en plus 
poussee des entre1>rlses nationales t-, 
la C.G.C. demande la « suppression 
du salaire > octroyé « par la possibl­
llté donnée aux organisations syndi­
cales de discuter effectivement des 
conditions de rémunération . avec les 
directions d'entreprises (ou d'Et.at) >. 

D'autre part, la. C.G.C. affirme son 
c:_ opposition aux opérations c antl-

,., 
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R. BOTHEREAU CF.O.J 

hiéra rchiques l> dans la fonction pu­
blique, a lors que le recrutement des 
cadres, s urtout dans l'enseignement, 
est sans ces~e plus malaisé ». 

En ce qui concerne le secteur privé, 
les syndicats se montrent soucieux 
de rédui re les éca rts entre les sa­
laires promis et ·les sa laires effecti­
vement pra tiqués. 

Augmentation du S.M.I.G. 

Toutes les centrales réclament uni'! 
augmentation du S.M.I.G. fixé par 
l 'Etat, augmenta tion qui n e peut que 
fournir une base plus solide a ux re­
vendications de l'ensemble des sala­
riés. Pour la C.G.T., le S .M.I.G. de­
vrait a tteindre 2.30 NF de l'heure ; 
pour la C.F.T.C., 2,42 N'F. M. Grand­
val, quant à lui, n'a avancé aucun 
chiffre, mais a promis une revalori­
sation du S.M.I.G. avant la fin de 
1962. 

Selon la C.G.T., l'indice en prép:i.­
ration « porte en germe de plus lar­
ges possibilltés de ma nœuvres gou­
vernemen tales pour bloquer artifi­
ciellement le méca nisme de revalori. 
sation du S.M.I.G. La C.G.T. entend 
promouvoir la mise en place d 'un in­
clice de ré férence « dont l'honrtêteté 
ne saurait ètré mlse en dout e >. La 
C.F .T.C. dema nde la réunion d'ur­
gence de la commission supérieure 
d es conventions collectives « afin 
d 'établir un véritable budget-type te­
n ant compte de l'évolution des be­
soins ». 

Réduction des abattements 
de zones 

M. Gra ndval ~•es t enga gé à procé. 
der ~vant la f111 de l'année à un 
« a menagei:ient » des zones de salai­
res. I_l s e declare favorable à la sup­
pre:5s1011 progressive de ces zones 
mais da~s. un délai qui ne peut être 
encore _f1x~. Toutes les centra les sont 
~ttachees a cet objectif m ais on eut 
e_tre _sceptique sui· la ré;llté de la ~éa-
lisation. ' ' 

Un autre obj ectif permanent de 
s~ndlca ts es t la réducUon de la d ~ 
~ee d.~ tra~a ll sous la double formeu: 
retom a ux 40 heures quatr1·e· maine d • • me se-e congc. Le secrétai re d"Etat 
au ;ravail répo!}d en rappelant ue 
le_ 4_ Plan n e prevoyait la dlmlnutfon 
ri~~rale de la durée du travall qu'en 

Pour terminer rapp<>lo 
r_eau_ confédéral 'cte la "c ~;. ~c le bu. 
ligne qu'une politique . de· ·r;v sou-
éco1;~~~1s~ ~s de nouvell~s s truc{u~~ 
contrôle qde~ '1~~cs t~ordlllatlon et un 
!~tique effic'.lce des p;I~e~tsia ui7e tto­
t1on des profits ca lt Il m a.­
permis de d t ' P a stcs >. Il est 
litlque actue~t~ ~e~~:t~~ ~letut,aetlllon po-
su1·es. es me-

Enfln, quel que soit l 
revendications ll semble nombre des 
ble que des l~ttes d e peu proba. 
gure éclatent procha.el grande enver-

nement. 
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Politique étra·ngère ----"L c }letiple f1 ·a11cais nous a 
111' l d. [ , . aie.lés " 

lti riie 
081 il es A lg·érier1s lle 

Alger, ··· septembre 1962 

J 'AI ëté penda11t 1 • · 
Al er ' . c ouze Jours à 

~ t,a1~t.s · d~i YF l1N vu de~ représen­
membres de l 'Ex. · ·,_ de I A.L;N., des 
syndical" · t . ecut.f prov1so1re, des ··u JS es de_ l'U.G.T.A. et de 
l .G.E:.M.A .. des Journalis tes d' « Al­
~elr. Republicaln i> et d' « El Moud­
Ja 11d l) , 

J'a i · d . eu 0.uss1 des conversations 
aP...::; 1~ rue avec des ouvriers des 

emI?1?Yes, des étudiants. - ' 
.. J a 1 t~ouvé partout b.e-aucoup de 
symp_ath1e pour notre parti. Le P.S.U. 
€SI: 1?1en connu des Algériens qui ap­
p-recient ses efforts dans la lutte 
pour J,a paix en Alo-érie 
_ ~'.a( co1~s~até ausl'i la· grande ma­

tu11t e _poJ1t1que du peup'e algérien ; 
~ialgre le conflit qui déchire s es di­
rigeants dont les ouerel ies personnel­
les sont souvent jugées t rès sévère­
m ~nt. J'ai entendu de simples ou­
vners _fcrmule r des jugements politi­
ques l!H tt_enclus . Lorsq ue je m'en 
étonna is , Je r e-cevals la réponse : 
« C \? peuple a ét-é mûri par la souf­
fr-ance. l) 

L'attitude des syudicafütes 

L {:;S syn<li::alistes de l'U.G.T .A. 
ont. dès le début, refusé de prendre 
p arti clans Je conflit cles dirigeants 
du F.L.N .. malgré l, s so llicitations de 
Lous les clans. Je dois rappeler à 
cei te occas ion la vive sympathie de 
l'U.G .T .A. pour notre parti. Da ns Je 
bel immeuble du Foyer Civique où 
le bureau cle l'U.G.T.A. ve nait de 
s'in s taller, j'ai été reçu pa r le burea u 
a u complet . Les camarades de l,a 
centrale syndicale algérienne m'ont 
aifirmé q,uïls avaient fai t une ex­
ception pou!· un r eprésentant du 
P.S.U. en me recevant a ins i, car s'ils 
r ee:evaient tous les j ournalistes et 
tous les amis qui vien nent les voir, 
ils ne pourraient guère trava iller. 

Les cam arades de l'U.G.T .A. m'ont 
précisé déjà à ce moment les posi­
tions qu 'ils allaient prendre au cours 
d'i m porta ntes manife.,tations popu­
laires - nécessité d e l'unité de tous 
les dirigean ts algériens, élection 
d 'une assemblée constituante vrai­
ment représentative et m ise en ap­
plica tion clu progra mme soc ialist~ , 
voté à l'unanimité par le C.N.R.A. a 
Tri DOli. Les dirigeants cle l'U.G.T.A. 
0111: ins is té surtout su r la nécessité 
de r éa liser rapidement la réforme 
agraire et d 'ouvrir immédia temen_t 
des usines pour procurer du t rav0.1l 
aux chômeurs. 

« Si le patronat n'oyv_re . pas ses 
usines dans un bref delai, 1l _Jau~ra 
l es Jaire clémarrer sons la dzrectiqn 
des comités de r,eslion », m 'ont-ils 
décla ré. . . 

Ce tte idée a été ensuite expnm_ee 
par Ben Bella dans un de , ses dis­
cours. Les camara des de I U.G.T.A. 
m 'on t a ffirmé qu'ils disposent de c~­
dres suffisants pour assur~_r . le cle­
marrage des us111es et qu 1!s . comp­
tent sur l'ca rr ivée cle t echmc1ens de 
France e t d'autres pays. 

Le problème de l'enseignement 
Dans mon entrevue avec les cama­

rades de ru.G.T .A. et de l'U.G.M.E.~ ., 
on a soulevé tout d 'abord le probl~­
me de l'ens eignement. I,a rentr~e 
scolaire préocct_ipe _vivem~n~. l~s ?lti­
geants du syndicallsme ouv11e1 _et e~­
Lucliantin. un gr'.1nd nombre~ ens~1-
gnants sont pa rtis sans e~polr ~e -1e­
tour. Il faut que I~ur r ele-ve soit as­
surée par des ense_1gn~nts venant de 
France. Les orgamsat10ns syndicales 
algériennes sont en contact 0.':'ec l ~~ 
organisations d'enselgna_nts . f1 a_nça1s 
et comptent sur leur :llde 1)1depen­
damment des accords signes ent~e 
les gouvernements. Ils con:1ptent 
aussi sur l'appel cte notre pa r_t1. 

A ceUe occasion, il fau~ dir_~ que 
la dllt>gation des pr0Iesseu_1 s_ du 
PSU a été très bien accue1ll_1e et 
que· j'ai entendu beaucoup d'el?ges 

le travail de notre cam~1 ade 
~~rre Claude qui s'est charg~ . des 
cours prép)l"atoires pour les eleves 
des lycées pend ant les vacaJ1ces. Il 
est u1gent d 'assu~·er !a rentree da1~s 
l'enseignement. pnmaire et secondai­
re et d'organiser . c~t automne une 
session au baccalaureat. . 

Je dois ajouter que. maigre le pro­
gramme d 'arabisation de l'enseigne­
ment, l'enselgnemen t français jo~era 
encore un rôle primordial en Algerle. 
La question de l'abarisalio~ ~e l'en-

seignement n 'a pas encore eté tran­
chée au dernier congrès de l'U.O.E. 

MA d t J'e.i Ju attentivement pen a n mon 
séjour à Alger le q~otidie!1 Alger 
Républicain qui parait maintenant 

sur quatre pages. Ce journal mène 
avec courage la lutte conLre toutes 
les sËquelles du colonialisme el dé­
non.::e avec vigueur la paru tion inin­
terrompue de la Dè:péche d' Alger, 
journal ex-colonialiste et pro-0.A.S. 

Si la D épêche continue de oa­
raitre et Alqer Républ:ccii11 se 
heurte aux multiples brimades et 
difficultés .. linterdiction dans certai­
nes looa li '. és. impossibilités pour 
l 'instant de récupérer son ancien lo­
cal), cela ést dù en premier lieu à 
ses 0.ttach'es avec le P.C.A. (pHti 
communiste algérien l. 

Visite à la rédadion d'Alger 
Répub,licain 

J 'a i été. t.rès bien reçu à la rédac­
tion d'A,/ger Rèpnblcatn et son 
rédacteur Benhasine m 'a affirmé que 
ce n 'est pas le journa l du P.C.A. Ce­
pendant, lorsqu 'il m 'a dit que son -
journal ne publierait ja mais des arti­
cles comme ceux d"Emmanuel d 'Astier 
dans Libérnlion ou comme les a r- _ 
ticles « anticommuni~tes i> de not re 
camarade Claude Bourdet, j'3i été 
suffisamment éclairé. 

Je suis persuadé - et j e l'ai di t 
au rédacteur d'Alger R épublicain -
que l'.! Dé1Jé::he con tinue à paraitre 
pa rce que le F.L.N. éta it j usqu 'ici in­
capable d 'édi ter un quo tidien et ne -
veut pas laisser le monopole à un 
journal proche du P.C.A. -

Le ca·:1iaracle Benh asine m'a aussi 
cla irement défini son atti tude politi­
que en d isan~ : « Je suis contre l e 
PARTI UNIQUE en ce moment , mais -
je serais pour si c'était un parti _ 
marxiste - lén iniste. i> 

A cause cle la querelle interne, le 
F .L.N. n'est même pas capable d'as­
smer la pa rution régulière de l'heb­
domad aire El Moudjahid en arabe et -
en francais. La rédaction d'El Moud- -
jahid s'ést insta llée dans Je local de 
J'anc'.en Echo d'Alger. Le rédacteur, 
Reda Malek , a critiqué un << certain 
goû t du sensa tionnel i> dans la presse -
cle gauche f rançaise à propos des der- _ 
nlers événements d 'Algérie , mai., !I a 
exemp'. é )a Trib11ne Socialist e de 
ceite accusation. 

Pas de haine 
contre le peuple français 

Nulle part, je n 'ai trouvé la moin­
clre Lr 3.ce de h aine contre le peuplP 
franca is. Tous les Algériens que j 'ai 
rencôn trés on t reconnu la différence 
qui existe entre le comportement des 
França is d'Algérie et celui des Fran­
cais de la métropole. 
- - « L es Francais ont fait ici cm­
tant cle ma/ que les Allemancls en 
France », m'ont clit trois ouvriers al­
gériens que j'ai rencontrés à l 'entrée 
clu j eu-clin zoologi q11e. - « Jwnais, au­
varavcmt, nous n'aurions osé venir 
ici visiter les jardins d'essai. S'il y 
avait un attentat, on aurait tout de 
s1tite été arrêt és, exposés ci cles sévi­
ces el à des tortures. i> 

- Alors, vous haïssez les Français? 
leur ai-je demand é. 

- Pas le peuple français, m'ont-Ils 
répondu. Le veuple français nous a 
aidés. 

- Comment? 
- Il y a eu cles mani f estations en 

France pour la paix en Algérie, et, 
•aux deux référendums, le veu11le 
français a voté pour no1ts. 

On peut penser ce qu'on veut de 
cette réponse, mais elle dénote une 
certaine maturité politique. 

- Que vense-t - on cles 1iieds-1ioirs 
en France? 

C'est la question que m'ont posée 
de prime abord quelques Algériens 
attablés à la terrasse du Milk-Bar de 
la rue d'Js ly. Ils ét.1ient très conlcnts 
d 'apprendre qu'on est générafemen t 
sévère pour le compor tement des 
pieds-noirs. 

- Le peuple Jr;wçais n'est pas ra­
ciste comme les Français d'ici- Jamais 
anparavant nous n 'a11rlo11s 1m nous 
asseoir sur une terrasse de café dans 
ce quartier. 

Tous les Algériens que j'ai rencon­
trés ont entendu parler des m anifes­
tations en Fr.3nce pour la paix en 
Algérie, et je dols mème dire qu 'ils 
ont exagéré Je rôle des masses popu­
laires franç.aises. 

Tous les Algériens ont affirmé leur 
volonté de collaborer avec le peuple 
français. 

Certains d'entre eux ont entendu 
parler de ' no tre par t>. Les Algériens 
venant de F r an ce ont nettement 
marqué la différence entre ·Je· P.S.U. 
et le P.C.F. contre - lequel Ils avaient 
beaucoup de griefs. 

Jar.lien Kanfer. ë 
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TADEUSZ BUEZA 
la porte de ~ronze 
A la vei lle du Concile œcuménique, LA PORTE 
DE BRONZE, chron ique de la vie vaticane, ne 
peut manquer d'avoi r en France u n très grand 
retent issement. A Rome, a u Vatican affluent 
prières, messages , suppliques, rapports. De 
Rome du Vatican é ma11e une immense puissance 
sp irit~elle. Mais derr ière les g:•andes port.es du 
Saint-Siège. c'es t Ioule une organisat ion d'Etat avec ses rouages el ses méca­
nismes compliqués : admi nislration, conceplions politiques et re ligieuses. Le 
Vatican dir ige trois cenl quarnnle mill ions d'âmes de par le monde. Comment 
fonct ionne-1-il ? Tcdeusz Breso , un diplo male polonais, a forcé la parle de 
bronze du Trône de Saint-Pierre el nous en livre les secrets. Les grands, ceux 
de l' Élot. 1 vol. 18 NF 

1ÜL\R OUZEGAi\~ 

le meilleur 
combat 
Amor Ouzegane, revenu à l' aclion 
po litique mi l1lan le avec la Révolulion 
de novembre 1954. fu i jusqu'en 1958 
une so i-le de consei ller idéologique 
occulte de la Zone Autonome d'Alger. 

J C'est à ce lil re qu'il fu t le pri ncipa l 
rédocleur de la " Pinte-forme de 
la Soummamm " LE MEILLEUR 
COMBAT est là première étude de 
fond sur l'histoire et les problèmes 
du mouvement révolulionnai re al-
génen. 1 vol. l o.80 N F 

1 AS?Bi!& 

ERNEST MANUEL 

traité 
cl~éconon1ie 

rm 1narxiste 
LE MARXISME EST-IL DÉPASSÉ? 
C'esl à celle quest ion entre plusieu rs 
autres que lenle de répondre Ernest 
Mendel. Cet imporlan l ouvrnge, qui 
vien l à son heure pour a ider à faire 
le poinl , do il prend re sa place dans 
Ioule bib liothèque de l'homme du 
XX• siècle . 2 forls vol. '15 èlF 

\-VALTEll LIPPMANN 
l'unité 
Occidentale 
el le 1Uarché 
Co1n1nun 
Traduit de l'américain 
par Hugues de Giorgis 

Le M9rché Co n' Mu n face à l' Europe, 
aux Elals-U r'iS, le Marché Co 'Ylmun 
el les opl ions po li tiques qu' il impose, 
!elles so:11 les p1·i·1eipales queslions 
abord~es par \/\/ a lle r Lippmann, l'un 
des principaux édiloricdisles pol ili­
que, de nolr·e temps. 1 vol. 6 l<F 

SAADI YACEF 
" o· 

souvenirs 
de 

la bataille 
cl'Alger 

Décembre 1956 - seplembrE: 1957 : 
grèves, bombes, ratissages. d ispari­
tions, lorlures .. . Les neur mois de ce 
qu'on appela la " balcil le d'Alger " 
fure nt l' un des épisodes les plus 
dramatiques de Ioule la g uerre 
d 'Algérie. Mais ils apparaissent aussi 
avec le recu l, comme l'un des plus 
décis ifs. On en a déjà beaucoup 
écril su r la " bataille d'Alger ", 
.'v\ais c'est la première fois qu'un de 
ses principaux prolaçonistes prend 
la parole. 

1 vol. 7,50 NF 

ANIA FRANCOS 

la fêle 
cubaine 

" Ania Francos no~; inlro<lwl au cœur 
de ce })Ct1/)le qui r;:;;;Jécouvre sa joie de 
vivre, sa dignilé, son /11:roïsnie son 
besoin de (ralcrni:.E. Le Ion es/ chaleu­
ret1x, el le lcclcur ne />cul que participer 
ù celle enivranlc " ft:: lc cul>aine 11 

au rythme de Carn,;;•cl " . , 

C!a,uck JUUC: l " l~ ,'.•--;J~ " 

1 vc,I, 15 NF 

Clli\RLES TILLON 
les 

Témoigri"ge pour servir à 
l'llistoire de la Résistance 

11Jllti;I• 
1 IHt TOI, 27 Q 
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Cinéma, : 

Thérèse 
7'. yt)l'S <rllu"lio11s c,' fi/111 arec 

J. 1' b c 11 11 c ,, 11 p dr 1·11riusil<' : 
<,11(01/ail d•, 1111 r r la c-nlfabu­

r c,tio11 de (i c:,,rycs 1-·n111j11. /"r11wr 
c//h;/c 1111111t:,.,, 1111 d11 c i11, ' ,11a. fra11 -
rc1is, cr'lni f///Ï .-r·r1,,,1,,1 ;or1 11 ,ir .,a//1· ri, 
bicn -1,c11su 11/s l!ftJl11w is 1111 jour r11 
dt'dan111/ : ,< .lf ,,i. , ., . ,,,w ïr1i1,11-r11i.• 
bic11 fil1111' r. c:'r ·s l /,, F:, u l c tle l':1IJIH: 
i\lourct. 1mr1·< ,,uïl !J tt 1111 curé qui 
b ... ,, - cl r/1• Frr111, ·uis .l!u11riac 'r 

l!lh bic11 ! u ,,·est 1ias 1·.,plo;;if, 011 
ne 7,cut /Hl-' clin; '!'''', <T .s(Jir , ,l/011 
ritrc ail !fll!J11 t' Ir: 111,1 l d1 : il 11 c ,sc111 

lJ fc pas y Hrni,· e11 111ald1. 811pcrb c· 
111 cn l , l e !Jn111 rl .sriy11, ·11r Fra11j11 
s·csl bur11 c: ù i/111.slr l'r lu ,·1n,1a11. ti 
diri:1r•,· c.u·r·//, ·111,u ,I ·"..; i11l e,·11ri'·ic., 
à r c«lilur r u11l a11/ que /108.s ible celle 
almo.~phc'n; l'/0 11ff,Jc d c•irf/dérisli • 
que 1/e la 11r,,i;i11cc 11w111·ir1cic,111 c. 

/1/ 1·1•1/c sr,1111/i.,. ·i•,11 t/11 1111'i l<-11r 1·, , 

SC(\ilC - si die /1 (1/!S crrn l /I ll ,,tui.,ir 
v isuel rare. 011 1' 111cn ;eil/,: ,11 e11/ asgr: 
/roi-cl 1frra11/. 1111 t el ta l c11t clï/111.,­
tràlc/lr - aliuutit ù 11 11 effet .,ecr111 • 
tla.irc, tlo111 j e 11,; s<1 i.s s'il J II t r cc:hcr 
ché ou. 11011 1u1r J,'ra11 j11. l ·'it1,1 é a·ucc 
r,Îf!II C// r cl ,1111/rvé ln li/Ollt:!1·11i;;alio11 
cfu d fro l', et 1,rnlg1·J de ,11111/iptcs 
co111111 c11taircs ,wtod :;,:s ,1 011.~ c,cpli­
qua.11/ q11\1/ljo11r ,n111 i cell e 8i t 1111tio11 
v ent to11j1,11rs c,1·islc,· - lï1is loirc 
clc 'J'h1'r è8C n ,·.,que_yr ou.,·. /"c11111oi­
son11c11.sc, 11c11 ·,uï br a.·q1!C11t(' 11t, ti 1w 
s1,ecla/(' 11r 1u1 11r,1 cn11s1:i<'11/. vieillie. 
L'o11 r atla11lcr Thé1·1~se ,) ,wlrc épo­
que_. J10/lr 11u11s r rll(lre stït8i /Jl c son 
cll'(l/11(' , il (' IÎ / { 111/11 ( il/ / (1 "'' ''·" ' f/1/ l' 

le 1·01111111, f'.r, ,/i1111er c l d t:11w11ter 
tics ,·cssorl .s 11 11c .ll a11riar:, 1·c;; l é 11wî­
tre 1/'u·11rrc. n',1 p,,s r 11cie de du· 
w r111 trcr. Faule clr /' r:cu l c11 rcrg le 
1·0111a11, /Ï1Tr-s1w et. 1··• •. ~l l e S/1<:cl // ­
t cur 1111 i clcc i r:11 / in·cs11r r·/ 11 (• 11.r et 
qu i se /ro uer l;o1:;,,ue,11r/l/ s1·11siblc 
uu ri!lir·u/(' tir· /'lii.~/ ()Î(<,. ( 'ursi '/ 't,é­
r è.;c 11·a rnil 1111 ., cssayu cl'c' 11111uiso11-
11er sou 111ari. clic 11·101rr1il 1111 a ller , 
cu1111;u die Ir .,ou liailai l. rirr,· ci 
l'ari .s ... (.,'' es ! . s11 r l c 1110,tc lm!fÎIJIIC, 
le con·cgJ11,11tlo11 t ri<' Di\'f,r(·c• .'1 lï la­
licu 11c: ! J,c /11J i11 t clc ,t// HII I est le 

111 émc clt111 s r·r·/lr s()C·ic;/f;. Oil /((' di­
vor ce 11a1> ,to11r. ,·0 1,11//1' 11/ s·11n·ru1 · 

f/C· l -011 '.' 
/ ,c film Ill s(11/li.'JII C //11.< tcllc111 e11t 

11011 71/us Ir· ,-,;1,· Hora,·.11 ri ,. '/'!,<'ri:sc. 
C'crtoiu .· s111' f'/ r1/, •11 r~ /11ilifs .'J v1·r -
ro11t 7,c,1/-drr• /11 11<..i11/ 1//ï ' d '1111 c 
r l'110l/1· 1·0111 ,., 1111, s 1wi,' t ,' /111/1 1'-

fJCOise - a l rJrs qu ï / ,,;'trfJil l, i c:11 Jilu­
tô/: d e l et /Jri11 t11 r c t1 ·u11 r f a usse 
n:voll<' - Ir: fa it que 'lï,fr,:sc. par 
/011,l es .~es f i/.J r c.s, soit du cùté de sa 
/tim-ille, de .sr,11 ;11ilic 11 , 111 et c11 lu­
·1Mt!r c /1,11/ ci, qnïl y n r/ r: Cûll/ c 111(; -

111ent clo11s sr,n c.~da,r11t1c. /·JI cc au.' il 11 
(t ll-c fi11a{C'll/ (' II/ /11r1iqw·. ,/((1/S /'cs­
(fllÎSSC de 1·ur-our·iliotion f iu alc c11/.rc 
'l'hér<l.~c et so11 1,wri. 

Ui11/apl'(; /atio,1 CJ;ce l/c11tc cfc 

DESQUEYROUX de Georges FRANJU 
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Cu/elle Audry. - C' es t un e lais - -:• ,,. .il . ,\~ 
= sarrcr un li-.·c (1) à s a loirc d e l.tê 1c, mais c'est eurloul un fù- = 
~ c hif> llllC Doucltka. Coutrairc- tll(JlllCJtl de n tiu vie. En ,nên1c I C' UIJ):!i rt~• ::_·_;_'':~:-·-~-~;_?·,·;_;~-~-.~,;-;·I··.:.::, . . ~ 
~====_ nu ·n l lt 10 11 ... les conte urs ani,u!tlicrs, (juc la ruorl tic 1non c laic n , j'ai a s• & .... ~~,.. =====-~ 

Colc!lc .\,ulry. parlau1 d e son bcr~c r sis lé i, d"aulres morts. Mais la rnorl 
al:e 1u:uul, n~c.-,s:,;~IÎc pas ,l e 11rê t(' r d es d e 111011 p è re représentait trop de t=/:: 
~cut inu.-111:-- h11n1ai11 ,s: ~i ranirual, 111;1is cho.:,cs. Le l'hi c.-n a (l U ê tre circon :--
;1ndc 1les hornrn<'s, ~·inte rroge .sur cri t e t donnait la n:;csnrc d'un livre. 
cUf"'-rn~nn·. J "ajonlci·a i:-: c1uïl n 'y a 1·,as clc g·rands 

Con1na:11t un ê tre se lai~sc-t-i l sé- s uj(•b, tout lié.rend de la 1nanièrc 
d uirc pa1r 1111 d1i e 11. c:u111n1r- nt lui fait- ,Jo ni c·c!"t traité. 11 v a un vers d e 
il un e rJ:_,l't' d:111s .sa VÎ{', t<+·• soul L:1111a1·1ine ,111i dit .. « Rien n'est 
eerl:IÎn~ J1n1hlè 111 c-::, ,1u"ahot·d c Colcll c ;;ra,ul, rien n'c!"I vil, J'ân1c e n est la 
Au ,Jr_,. E lle 1lé1ai lle 1.-s rapports ;1111 - 111e,11rc .» J e ,li .. ais Ill u s ,·o lonlicrs : 
higu-. 1p1i ~·é tahlissc11t . oi't allachc - l"ho111u1C". 
n r,e n l e t aµ.a1·p11 1c- ut s ,· ntê lcnt. - Vous trairez so uvent le c.· hi cn 

Do1u·hk.1 fini l p .1 1· lllOltl'ir, e.u· l1 éc eu111111 c uuc CX Jlt"ric n cc. r:~.f 
§ dcrl'it•rc la IJai !!nnirf", <'1 le livre Culctte Audr)·• - La J>osses:sion ~·••.; < "§ 

; ' :"·hère- ~ lll' tlll C r é ff c xio11 !, lll' la <l
0

t111 diien l}O~ c tics (Jroblèntcs . Une ;_~;_:~_:>.r ~;. 
1,•ieiUP~"''", la 1110!1'1, la culpahilité. :,arlit"' du li\'rc concerne I"i11cor11pati - ~ ··.~ 
Nuu~ ;I\ u n , pc 11 :--l' ,,u' il e- c1·ai1 iuté - bilitC: du chien c-1 de la ,·ic poli1i,p1c. ·· .> 

•·•· ..,, :, ut 1le p :11·le1· dt· l'l" li\'l'C nvcc S ur 1111 aut re 1,lan, il se n1a11ifc~l C! 
Cn!('ue A1uln·. l'i tic lui ,lr-111.arul,·r (•n n o n~, fa ce an cl1icn. un dr!"iir ,le par Colette AUURY 
,t1 ~,l11oril p1,11r;p111i f'llc a 1·hois i re ~11 .. do111i11alion ,uo r a lc (•I physic1uc. Pa-
j,•I. n·ill•·11 .. ·n1. da11s lous les ,lomaincs 

~ l llllllllliilllll lll lllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll==!); ,le la ,•ie, les sellli1t1e llls socialis l es on lll'1toe •1u'on 11' 11 pas tcllcmc111 tic 
su111 ro11 fro111,:,. av.-c le poids ,l11 force, ,le lcmr,s, tic sympalhic à dé-
pas~t'·. 11c11scr, f(Ue !oui cc qui est donné 

'J'ltt'r{·t,C 1,or l-f111111r111uclc Nirn 
1111i res t e 1ta11s uos mém,,ircs la 
f cm111 <• tic l l i 1'11,d 1i1 11a 1111,11 :111111111'. 

rcnf orcc ce ll e im1Jr css io11 , là a11s1;i 
clic est gu,ur.,tn'c. ,liais la :;cc111 r.~ -

l rct /.io11 tic 'l'hfrèsc 11'0s / jc111w i l! 
l1icri yral'c, clic 11 c /11i est, s i 7Jé11iblc -
que pa.J"co q11·a11 fond d'c/le-111 é: 111 c, 
cf.le l'accc1,tc. 

Marcel Ranchal. 

« Pl'C·nons un cxen1Jllc : je s uis aux h ê tc.s est l'l~(usé nux laouunes. 
a11:11·hé1· i, la Br<·lag11c l<'llc (111"cllc Sur l e plan log-ii.111c . c·csl nai. li y a 
<'SI 11<·luC"lle111L·nl . Mais s 'il fallai1 , une com11laisa11cc à soi-même d:ms 
1•our rll"trui1r c sa 1uisèrc, délruirc son Je f.uil d'avoir un chien. Pour cell,c 
c h:ci ·tnc (~c~ haies, ses fcrntirs isolées, raison. fai long tcn11,.s r e fusé d"e-n 
sa s auvag(•ric), j'ac(·c1,tcr:IÎs, Htais je a,,uir un. Cc <1ue je n 'ninrc pas, c"cst 
n e p o urrais 111'c•111prd1.-r ,l'a\'oir dC"a 1111c cerlains cliscnl r111c les 1.têtc,- va-
r cgrcts. » lent u-:.ieux tfllc les hornrnes. Jls y 

- Vo us """~ failt·s scrupule ,le lrouvc nl la juslifiralion cl"unc misa,;. 
1r:11up1i lis.-i· voire d,icn ,·, coups ,le 111 .. 01.•ic à l!a~c de lâcl,ch\ de peur 
largac1yl, drogue qu' on tlonnc lta. de l l111ma11,1e. 
hi1ue lle 111e n1 aux fous. Mais il se - l\'Jai• pour11uoi ~•a11al'l,c-t-on i, 
peul <1ue le chien ~oil h cm·cux, com- 1111 cl1îrn ? 
rue le sont l<"s gens qui se drogucnl. C I ., I 

u clic "'" ry. - C"est un rnp• Cc 11 '"c·s l cptc social(•1ucnt <111'1111 Ùro.. l 1 
, , JJOr _sen~•!e. •1ui n '<"nga,:e ia rien~ 

~ne c.;I immoral, rar il S(' d,•1ournc •~ne l,hcrlc ,rrc.,ponsal.tlc. On donne 
tic la sorié1é, ohscurcil sa con~ciencc. 1,l,1·c cours 1111 loucher. li esl 

1
,roba-

~fai.s 1111 l'l1icn n ' a 1u•~ clt· conscience-. l.tl , c _((Uc 11011r Ct,'t'laincs de nos :r.o,u•;o 
la scu·i~l é n'cxi;;.tc pa:-i r,our lui. tl r -

cro1u1ucs i fu ses, 1'1111imnl est un =======;;;; C11/e11c 11111/ry. - Cc qui •·om111c, cx111oirc, répond à 1111 besoin. Avec 
rc 11·,·s l ·,.,.s l".-lrc i, 11ui 011 :ulminis- 1111 enfoui. ccl!' 1,ose des 1,robli·mN. 
11·e la droi:uc. mais le fuit de s'arn•• D1111~ 1111 enfa111, il fuut réserver la li-
~er rr droil. Qn1111d o n v1•111 la li- l.t?rle tic 11l11s lard, même lorsqu'il § 
b(•r1é d,•s hommes, Ioule allilmlc 11ui n est Jms encore lil.trc. = 
r,•fus<' la liberté à un ê11·c 1lonnc « Un animal, c'est une vie à rl:lat ~ 
l'i1111ir<·6.,io11 1111'011 ~c con,luil mal. pur tian, la mesure où il ne parle _§_ 

V:rc,. ~ .. ~1:~: ·::,,.~::g~'~'~ .. :i:.~:::,~,e• ,,,, '""' :_i 
excellent film policier américain, chercher à eomwendre... Reste que 
de ceux dont, en des temps m eil- l'histoire est rondement menée, l e sus- ~======= 

leurs pour Hollyw ood., nous voyions pense de qualité, les « effets ~ tou-
deux par semaine - et qui, cwjou-r- jours artificiels, certes, pla·isamment 
d'hui, nous arrivent au compte- a.menés. 

uoultes. Les ficelles sont manzees avec art § 
Rien d'ailleurs que de très elassi- et avec ca11de1tr, aucun complexe, on - ~ 

que da11s l'hi.~toire du gangster qui cherche à vous surprendre, à vous te- § 
terrorise une j eune employée de ban- nir en haleine et l'on y arrive. Glenn § 
que, pour en faire sa complice d'un Ford el Lee Remick arrivent ensem. = 
hold up. On wluera même au pas- ùle, avec talent , à maitriser une eu- § 
sage les rassurants poncifs de films 
policiers : le F.BJ. est tout-puissant, 
fl sait ce au'il a à Jaire, le civil amé-

STIJDIO 43 '43, Fg Monlmorlro 
PROvenco 63-40 

A partir du 26 Septembre 
En première excluslvlté 

LE BONHEUR EST POUR 
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LA DENONCIATION 

J,, 1•<~11..:c•, 11ur cxcn1i,h·, qu'un ê-1t·c a,n~. Une vie ((UÎ rcn11.._ .. , une \'Ît' sarw = 
<111i n e serait cnlourC: 11ut' ,le rhii·n ~ 11r1x nu,c clt•ux sens tlu lcrrnc : 

81108 
§ 

••I 1lt: t·lu•,·uux ne 11ourrai1 pus être vall'ur quand le rhic>n est là l'i = 
s~ci11lis1<•. Hah!lu.é à. 110111111<:r, i! 1ionrlu111 f'l'L:ei,·ux, cl 11110 r·,n11' § 
n e,1 pu; forme• Il l1uss<·r la l,lu•rle rc11111larc. » ,- ne i 
"""' 1.1111r,·s. - ';••r111i11;. onl ,voulu voir dan_. § 

(( l'o11rl11111, Ù l"i111<: ric11~ d t• 11011,<, Voire l,~r(• le prohh·me de l'inh•llc.-- la 
plu.,irur; 11i,•t•11ux ,·u•CXlril<•nl. E1 tuc l de1·,,uvr11ul I<•.• « ron•c>• v't 
t·t·lu m'a lo ujours pri-01:u11[.r de voir le~ ,. ~ 1 •· 
11ue ,1,., êlrt•s ayanl une 8oli,le fo,·- l . I 
mation rmlili1111e g:u·dr11I 111•1, zon('d , . ,u f•llt• Awlry. - Le> 11ro1,re tic 
de r[.:,:r.-,sion. Je 1111• r11111,..llc, lore I ui1t·llt•c1tH"I •·•I de (lrNulre une dl"" 
11"11nc ,..:union de lrolsky~tf'~ c l hor. 

1
'"""0 ~nr ln vie juilliH~antc> c>I il 

di;.:i~l<-s italit•r1s , avoir vu un honuuc 1~~•n."'c don.1it1<.•r t.·clle VÎ<-, l .. nr,u1u•,•lle 
i;ifl,·r sa fcmn1<•, On ne 11e111 être ~0 • s 11111' 0

.,..• ,l \'oil lt· rût., r1u'rllc> Jour 
(' Înli•lc ('I giflr•r su fcm1111•. l'ou,·1u111 

1'"" nou,·r·ll.,~ 1,u,~ihili1t:~ •111'011 7 J.,: 
i1 rinl~-rieur ri<' uou~, lt-1 nivl'nux s~ '""!•vrt-. l~n t.-rniinanl 111011 livrr. je, 
s1111rri10•.1•111. <:•c~I t·t• 1111c j'ui voulu ~ms rr-Slrt• d!·,·11111 un 1,robli-111.- : 
,tir(• en ,:criv11111 : « Un b.-11u malin 

1 !1111111
" 111 • 1111 clrr <Jui ne pc>ut di""°" 

vous vous rév.-illcr,•z duns lu 11.,
11

,; ca~•r .•a VII• de lu 1•arolo 1u·ut0 il ~Ill• 

d'un r,:ndul. <"I ,·'esl 1111 r-1,i,·u qui ., 
1:1•.r ''.11". romn~unieation av...- un 

fait c,·la 11<• vous. » '~u,•n r ( .ur 11~1 .-ir.,. •1ui Ill' 1•11rle pa• 
- Dan~ lt·s mili,•ux de r.;am·hr, 11 ••st pa,i un ••Ire humain. Et pour-

il y II nnc •·rrluint> ho~1ili1é ronlre IJuU ... 
le chiN1, r-1 1111.-nn nutc•ur d,· g:111d1e 
n'a traité dl' ,·e ~ujt'I, (1) De ·lè 

O. HAHN. 
avec Henri OROLLA 

Permanent tous les Joura de 14 à 24 b. un film de Jacques Oaniol-Valcrose Col1111e Awlry. En 50<'i11li•te, ID8ft! \ ... 1.~
1 re la baignoire •• Oalll-

- • J:AI lle'llrS. 
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